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d e s e fuire inscr ire sur l e s l i s t e s é l e c t o r a l e s e t 
qu- o n t jusqu ' i c i n é g l i g é c e t t e f o r m a l i t é . 

N - B . — L e s e c r é t a r i a t d e l'« U n i o n S o c i a l e 
e t P a t r i o t i q u e » e s t o u v e r t t o u s l e s j o u r s d e 
h u i t h e u r e s à m i d i e t d e d e u x h e u r e s à s e p t 
h e u r e s d u soir . ( L e d i m a n c h e d e n e u f h e u r e s 
à m i d i . ) 

L E B U R E A U C E N T R A L D E S T B L E P H 0 N E 8 
A R O U B A I X . — L e Chambre de commerce de Ron-
fcaix rient d'être avisée officiellement de la commande 
d'un tableau commutateur mult iple destiné à amé-
ftiornr »,i [ <; brument les conditions d'exécution du 
service téléphonique an bureau central de Roubaix. 
L'appareil est annoncé oommê devant vraisembla
blement être mis en service dans un délai de six mois 
environ. 

C e t t e amélioration ai vivement réclamée est due aux 
démarche» pressantes e t réitérée* d» la Chambre 
de commerce auprès de M. l e aous-aecrétaire d'Etat 
des Portes et Télégraphe» 

C O N S E I L D E S P R U D ' H O M M E S . — Voici 
l e roulemvnt des conseulers prud'hommes pour les 
séances du mois de janvier 1901, et les dates des au
diences de conciliation du bureau particulier. 

Ire et 2e catégories : peignage, filature, l i ssage, 
te inture, etc . , à 9 heures du matin. Vendredi 4 Jan
vier, patron, M. Dillioa J o s e p h ; ouvrier, M. Carette 
Emile . — Mardi 8, vendredi 11, mardi 15 et vendre
di 18 janvier, patron M. César Pol le t ; ouvrier M. 
Stienrib Charles. — Mardi 22 janvier, vendredi 25 , 
mardi 29 ; patron, M. Valentin V i c t o r ; ouvrier, M. 
Joseph Dednnrker. 

3<> et 4e catégorie*, métallurgie e t bât iments , a 10 
heure» du matin, vendredi 4 janvier, patron M. Der-
vi l le A'iidré, ouvrier M. JounV Qurnnoy ; vendredi 11 
e t vendredi 18 janvier, patron, M. Dupire Léon, ou
vrier M. Adolphe Dernoncourt ; vendredi 25 janvier, 
patron M. Choron Séraphin, ouvrier M. Kowalsckv 
Louis. 

U N E ELECTION D U C O N S E I L D E p P R U -
D'HOMM liS. — On annonce que le scrutin pour le 
Conseil d i s Prud'homme» aura lieu le dimanche 24 
février. 

D A N S L ' E N S E I G N E M E N T . — Par décision mi
nistériel le, ont été promus : 

De la 2e classe à la Ire, MM. Lefehvre et Renau-
deaux, professeurs à l'école primaire supérieure de 
Roubaix ; 

De 11 "<• à la 2e, M. Wanbecq, professeur à l'école 
primaire supérieure de Roubaix ; 

De la 'Je c!a«se à la Ire : Mmo Founier-Bréart et 
Mlle Dubois, professeurs à l'école primaire supérieure 
dos filles de Roubaix. 

L E F E S T I V A L D E S 26 ET 27 M A I l&ul. — Le 
romité d'organisation pour le festival des 26 e t 27 
mai 1901 est composé ainsi qu'il s u i t : 

Uii. Henri Curette, maire de Roubaix, président 
d'iioum ur ; J . KcsszuJ, directeur du Conservatoire 
* t do la Grande-Harmonie, président ; H . Thérin et 
L . Builîciil, adjoint* au maire de Roubaix, vice-pré-
•idenUs ; ifulrcrt Desalmont, capitaine commandant 
Je» sapenr-pompiers et Henri Catteau, vice-prési
dent de la musique municipale, commissaires géné
raux. 

Artnl.r Turbe.lin, professeur à l'Ecole nationale de 
musique, .-. • i c a ; r e ; Edouard Dovcrnajr, chef de la 
rompt ahilité de la Mairie, trésorier; Pao l S ix , pré
sident de la Coneordia ; Paul Laine, vice-président 
«In la fanfare TVlat're ; Pauchant , vice-président de 
d'Union îles Trompet tes ; H. Sys , président de la 
Fanfare de Beaurepaire ; N . . , de la Fanfare La Paix; 
A . Florin, p r é v i e n t de l'Union des Travai l leurs; 
Locufie*. vice-président des Mélomanes Roubaisiens; 
N . . , de la On" i lia Koubai.sienne, membres déléguÉh 
par les sociétés subventionnées de la ville. ^^ 

On s" rappe'lp i|iie le comvil municipal a voté une 
somme de "0000 francs pour ce festival,ainsi que pour 
lo onnrotirs agricole qui doit avoir lieu à la même 
d a t e . 

U N E E N Q U E T E D E OOMMODO E T INCOM-
MODO. — L'administration des Hospices de Rou-
bais a l'honneur d'informer le public que, en exécu
tion d'un ;irré!é île M. le Préfet du Nord, en date du 
13 dôceinliie 1990, il sera procédé le lundi 21 janvier 
I'.»01, à nue enquête do commodo et incommodo sur 
Je projet d'aliénation, par la commission des Hospi
ces, au prêta de M. Georges Heyndriekx, agissant 
nu nom et comme, mandataire de la Société do la Bou-
langcric < l'Union • d'une parcelle de terrain conte
nant environ 2.450 mJ 81 d»2, sue & Wattrelos , ha
meau du Crétinier. 

A eet effet, M. Ch.itteleya, conseiller général, com-
mivairr délégué par M. le Préfet , se rendra à la Mai
rie de Roubaix, ledit jour, 21 janvier e t y lreeevra , 
de 3 à I heures de l'après-midi, les déclarations sur 
les avantages ou les inconvénients dn projet dont il 
s'agit. 

UNI", a i . U N I O N D E S M E D A I L L E S COLO
N I A U X aura lieu le dimanche G janvier prochain, 
• 6 heures et demie du soir précises, au local de la 
•ocicté , Grande-Rue, 77. 

Ordre, du jour : pniement de cotisations, questions 
importantes et urgente», présence indispensable, ad
missions. 

LA T E T E D E S ROIS. — La tradit ionnelle f»to 
dos rois < st toujours fort en honneur à Roubaix . Sa
medi soir, el le a é t é célébrée déjà dans un certain 
nombre de familles. "Mais la plupart n'éliront qu'au
jourd'hui lo roi de la fève e t sa compagne et boiront 
à leur royauté d'un jour. 

AU C E R C L E POLYGLOTTE. — U N E C O N F E 
R E N C E A N G L A I S E S U R « U N TOUR E N B A V I E 
R E ». — .M.Alphonse Loucheur.en inaugurant la sé
rie des conférences ,1,. | a présente année, a formulé 
avec une grâce toute charmunte ses souhaits de pros
périté et de longue vie au Cercle polyglotte . M. D u 
hamel , président, l'a chaleureusement remercié au 
nom du cercle. Il a été heureux d'ajouter que celui-
ci peu-suit une marche ascendante. D'une moyenne 
de cinquante à soixante membres dans laquelle il s'est 
longtemps mainlonu, il est arrivé à compter quatre-
vingts membres actifs. Ce résultat est magninquo • 
mais il n'est pas extraordinaire dans une ville com
m e Roubaix, où la question des langues étrangères 
j cuo un si grand rôle. 

Après ces quelques mots , la parole m é té donnée 
à l'intéressant conférencier. 

C e voyage en Autriche et en Bavière, a é té poé
t iquement dépeint par M. L â c h e u r , qui a parlé des 
viei l les ruines féodales, des châteaux perchés com
m e des nids d'aigles ,sur l'escarpement des roches 
des cours d eau glissant au milieu de paisibles val

lées ; des coteaux, des c'iâlcts,ot des monts aux nei
ge* éternelles. 

Mais où le conférencier a lo plus captivé son au
ditoire, c'est dans la description de la vallée d'Ober-
ramergau, e t dans le récit des scènes de la Passion 
telles qu'il les a vues représentées. Il a di t avec quelle 
fidélité saisissante ces scènes sont reproduites,dans 
quel ordre merveil leux se meuvent tous les person
nages, en plein air, e t dans un décor de féerie d'au
tant plus naturel , que c'est la Nature el le-même qui 
en fournit tous les accessoires. 

L ' Œ U V R E D E 1*4 B O U C H E E D E P A I N ET D U 
P R E T D U C O U C H A G E . — Dons reçus. — Part ie 
de cartes, 1 franc; anonymes, vieux vê tements di
vers. Le Comité nous prie d'insérer la note suivante: 

c En ces temps de fêtes, le Comité rappelle aux 
heureux, qu'il y a des vieillards, des hommes valides, 
réduits s u chômage ;des femmes ,des enfanta, qui souf
frent res cruelles tortures du froid et d» la faim I La 
grande souscription annuelle est ouverte; elle per
met à tous de faire beaucoup de bien avec peu de 
peines. 

I-f d r a m e d e las m e l l r - l l m a t n n . — U n e 
n o u v e l l e d e x c e n l e d u E ' n r q u e t . — La 
Parquet , représenté par M. Prud'homme, juge d'ins
truction, accompagne de M. Planque, son greffier, 
est descendu de nouveau à Roubaix, samedi matin, 
pour continuer son enquête sur le drame au couteau 
de la rue Uei lmann. 

Le magistrat est descendu du train de 8 h. 17. 
M. Locomte, commissaire d e police du 2e arrondis
sement l 'attendait sur le quai. A la suite du Par
quet avaient é té anionés les inculpés, les trois frères 
Dewi t t e . 

Une confrontation a eu lieu aussitôt à l ' f lôtel-
Dieu, entre ces derniers et leurs vict imes, les deux 
frères Dcwillc . Los uns pas plus que les aut / a n'ont 
varié dans leurs premières déclarations. Aucun des 
inculpés n'a voulu reconnaître avoir joué du cou
teau. 

Son enquête termiuéo, le Parquet a regagné Lil le 
vors onze heures. 

Dans la matinée de samedi, M. Locomte a char
gé M. Cruppe, fermier au Riverd i , de vider les fossss 
d'aisanc-e du cabaret • Au Muséum •, rue Hci lmann, 
où a eu lieu, la veille de l'an, le souper de société dont 
nous avons parlé et auquel assistaient les frères D e 
wit te . 

Au cours du travail , le domestique de M. Cruq-ie 
a trouvé un couteau dej|poche qui n'a séjourné que 'ort 
peu de temps dans la fosse et dont la lame présente 
certaines taches rougeâfcres qui pourraient ê tre des 
taches de sang. Ce couteau a é té confié à M. le doc
teur liole, médecin légiste , oui l'examinera. 

l'n des jeunes gens qui assistaient au souper du 
< Muséum • a reconnu que ce couteau lui avait é té 
montré, lundi soir, au cours du repas, par Pierre 
Dewi t te . C'est là une charge très grave contre c i | der
nier, surtout si l'on se rappelle que, seul des trois 
inculpés, Pierre Dewi t t e n'avait pas de couteau en 
poche au moment de son arrestation. 

Le parquet venait de quitter Roubaix quand cet
te iinportnnte trouvaille) a été faite . 

U N A F F R E U X A C C I D E N T s'est produit , samedi 
matin, vers six heures et demie, dans la Tetorderie 
de MM. Leruste frères, chemin de la Mackelle-
rie. 

On venait de commencer le bravait, quand l'un des 
ouvriers, Henri Dueoulombier, âgé de 39 ans, et de-
mourant à Tourcoing, rue de Lens , 7 , voulut re
mettre en marche un métier continu à retordre-. 

Dans le mouvemont qu'il fit, la manche do sa v r / t e 
fut prise dans les engrenages e t l'avant-bras g a u 
che entraîné. 

Aux cris poussés par le malheureux, on s'empressa 
à son secours et l'on arrêta aussitôt le mét i / r . Tou-
to la partie musculaire du membre avait é t é arra
chée , les nerfs, les veines éta ient enlevés m e t t a n t à 
nu les os. 

M . le docteur Guidez, accouru en toute hâ te , a 
donné des soins au blessé et l'a fait ensuite trans
porter à l 'Hôtel-Dieu de Tourcoing. Le blessé a per
du sa femme il y a une dizaine de jours. 

U N E J E U N E F I L L E A R R E T E E P O U R A B U S 
D E C O N F I A N C E . — Depuis deux mois environ, M. 
C,mi l l e Montavou, retordeur, demeurant ï n e de 

l 'Alouette , constatait presque journellement laTdispa-
rit ion, ûe ses ateliers, d'écheveaux de coton. Malgré 
sa surveillance, il ne parvenait pas à découvrir l'au
teur de ces vols fréquents, lorsque dans l'après-midi 
de vtndrodi, il apprit que c'était une de ses ouvrières, 
Marie V a n d e s t . e n e , âgée de 28 ans, demeurant rue 
de Soubise. 

Informé aussitôt , M. Lâché, commissaire de police 
du 1er arrondissement, a fait arrêter la jeune fille. 
U n e perquisition opérée au domicile de ce t t e dernière 
amena la découverte d'une quantité d'écheveaux et de 
bobines de coton. Marie Vandosteene a reconnu qu'el
le dissimulait dans son corsage le coton qu'elle volai t . 
El le a été maintenue en é ta t d'arrestation. 

U N V O L D E P A I N S . — Un vol audacieux a é té 
commis, samedi après-midi, vers deux heures. Une 
des voitures do la Société coopérative « l 'Union» sta
tionnait à l'angle du boulevard de Strasbourg et de la 
rue Perrot. Pendant que le conducteur, M. Fran
çois Vanhoorde, servait ses cl ients, on lui enleva six 
pains de sa voituro. 

Ce vol a dû être commis par trois individus qu'on 
a vus rôdant à cet endroit et qui so sont enfuis vers 
le boulevard Gambotta en suivant! le canal. 

Cent la troisième fois que ce conducteur est vic
t ime de vols de ce genre depuis un mois. Il a porté 
plainte au commissariat do police du fie arrondisse
ment . 

V O L D ' U N F U T D E MALAOA. — Samedi soir 
vers s ix heures, la voiture de M. Fourl innie , marchand 
de vins et linueurs, rue de Lennoy, 38, stationnait 
-n face de l'estaminet de M. Dclat tre , rue de Tour

coing. Quand le conducteur, qui avait dû s'absenter 
pendant quelques minutes, revint, il constata qu'on 
avait enlevé de sa voiture un fût de maJaga contenant 
10 litres. Une plainte a été déposée au commissariat 
de police du 4e arrondissement. 

L I | 3 A C C I D E N T S D U T R A V A I L . — U n bâ-
eleur de la manufacture de M. Wibaux-Florin a heur
té le pied gauche contre l'un des rails de son métier. 
11 a reçu une contusion qui le forcera à chômer six 
jours. Le blessé. Julien Vandenabel , âgé de 14 ans, 
demeurant rue de la Chaussée, cour Chantraine, a 
été l'objet des soins de M. le docteur Picquet . 

—François Paule t , tail leur de pierres, âgé de 42 
ans, demeurant rue d'Aréole, s'est blessé en soule
vant un engin. L'ouvrier, qui travaille pour le comp
t e de M. Lherbier-Paulus, a été l'objet des soins de 
M. le docteur Lherbier, qui lui a prescrit s ix jours 
de repos. 

— Le cocher de M. Richard-son, manufacturier, 
rue de Tourcoing, a é té blessé à la ouisse gauche par 
un coup de pied de son uhcval, au moment où il lui 
donnait dut soins. Le blessé, Joseph Verdonck, âgé de 
31 ans, demeurant rue de la P o t e n n e r » , cour Lefeb-
vre, devra, d'après l'avis de M. le docteur Godefroy, 
subir un repos de dix jour*. 

Un homme d'équipe de la gare du Nord, Achil le 
Vermant , âgé de 26 ans, demeurant rue Meyerbeer, 
s'est contusionné le genou droit, en descendant d'un 
wagon. M. le docteur Dorville lui a prescrit s ix jours 
de repos. 

— fcraest Bigot te , charpentier, âgé de 66 ans, de
meurant rue de la Lys, s'est fait une plaie contuse 
au cuir chevelu en tombant. M. la docteur Delahous-
se a examiné l'ouvrier, qui travail le pour le compte 
de M. Paul D'HaJIuin, entrepreneur, e t lui • or
donné huit jours de repos. 

— Un rattacheur de la filature de M. Ju le s Er> 
noul t , s'est blessé au genou gauche en tombant sur 
la roue du chariot de son métier. L'ouvrier, Alexan
dre Langrené, âgé de 16 ans, demeurant au hameau 
du Riez , a Wasquehal, devra, de l'avis de M .le doc
teur Picquet , subir une incapacité de travail de s ix 
jours. 

— Bénoni Décalnmé. soigneuse, âgée do 18 ans, de
meurant rue de Wajrrani, a é té blessée au pied gauche 
par la chute d'un rouleau. L'ouvrière, qui travail le 
dans la manufacture de M . Wibaux-Florin, devra 
subir un repos de six jours ordonné par M. l e dcoteur 
Pieqnet . 

L E S P L A C E S G R A T U I T E S D A N S L E S T H E A 
T R E S . — Les cartes numérotées 801 à 900 dCnvrées 
par la Mairio de Roubaix, pour assister gratui tement 
à une représentation au Grand Théâtre (boulevard 
Gambclta) sont valables pour le mercredi 9 janvier 
courant. Colles portant les numéros 1301 à 1400 pour 
le ï'hvâtro de Roubaix (rue Arciiùnède) sont vala
bles pour le jeudi 10 janvier courant. 

L E R E P O S D U D I M A N C H E . — Service des 
pharmacies. — Dimanche 6 janvier , pharmacien de 
service, M. Richard, place de la Liberté. 

L ' A n n u a i r e gfnérs\l d u d é p a r t e m e n t 
d u ^ o r d p o u r s U O I vient d'être mis en vente a 
la librairie A L F R E D R a B O U X , Grande-Rue, 71. à 
Roubaix et chez les éditeurs J. W I G N I O L L E e t C>«, 
3 1 , rue Faidhcrbo, à Lille. Un fort volume de 2.600 
pages, avec notice historique sur Lil le , carte dépar
tementale , plan de la V i l l e d e L i l l e , p l a n d e l a 
V i l l e d e R o u b a i x , o n t r o i s c o u l e u r s , la l iste 
complète dos administrations et services méthodique
ment classés, les désignations à Lille, en tê te de cha
que rue, des perceptions, justice de paix , paroisse, 
commissariat de police, beureau de vote; la liste al
phabétique et adresses dans chaque chef-lieu d'ar-
rondissc.uiont par rues e t professions, ainsi que pour 
R o u b a i x - T o u r c o i n. g, le bassin houiller d u Nord 
et du Pas-de-Calais, e tc . , etc . 

i * r i m i Le volume complet du département, re
lié contenant les sept arrondissements du Nord, 

9 fr.; Lille et arrondissement, relié, 5 fr.; Roubaix-
Tonrcomg, relié, 2 fr. 75; Avesnes, Cambrai, Douai , 
Dunkn-rque, Hazebrouck, Valenciennes, brochés 
l'un, 1 fr. 50 . 

L E F R O I D E S T B U R , il est bon de s'en 
prémunir en faisant l'emplette de beaux gants fcien 
c/.auJs A u I .ys» d ' A r p e n t , 12, nie du Vieil-
Aftrryroir, oti se trouvent toutes les variétés aux meil
leurs i^rix. — G a n t s essnyt's sur demande; garanlisà 
partir de S fr. 25. 

A T M I M P O R T A N T . - L a C o m p a g n i e d u G a z 
a I l io i \ i i e :n- d e r a p p e l e r a u x a b o n n é s d o n t l e s 
c o m p t e u r s s o n t e i p o s i - s à l a ftrelôc. d e l e » p D -
v e l n p p e r . s a n s r e t a r d e t a v e c K O I O . d ' u n e 
r o u v e r l t i r e - r a l o r i r u f f e ; i l s é v i t e r o n t a i n s i b i e n 
d o s e n n u i s e t d e s a c c i d e n t s . C e u x q u i o n t d e a 
m o t e u r s , é g a l e m e n t e x p o s é s , d o i v e n t p r e u d r e 
c h a q u e J o u r , l a p r é r a u t i o n d e v i d e r l ' e n v e 
l o p p e d n c y l i n d r e . 79i66d 

P I A N O S , H A R M O N I U M S E T O R G U E S . — 
Maison Jonvi l le-Lelong et Oie, rue d'Inkermimn, 68, 
Roubaix, fondée en 1885 pour la construction e t répa
ration des instruments ; recommandée pour son travail 
et la modicité de ses prix. Instruments de premier 
choix garantis indéfiniment sur facture contre tout 
défaut de construction. Vente , échange, location do 
pianos neuf-, à partir de 6 francs par mois avec facilité 
d'achat. Accordeur diplômé de la maison Pleye l de 
Farh- 61430 

A G E N D A S C O M M E R C I A U X pour 1901. _ fcn 
vente à la librairie du Journal de Roubaix, 71 , G rende-
Rue. " 

I N S T I T U T O R T H O P E D I Q U E de Canteleu-Lil le 
(Nord). — Traitement spécial des Luxations Congé
nitales et autres affections articulaires, paralysies in
fantiles, déviations de la tai l le , redressement manuel 
des pieds bots. 78013 

r. »^?.D .Trï? >• «"'icieux Champagne B R I L L A T . 
S A V A R I N . — En vente chez M. Edouard Bernard 
\ anncuweuhuyse, 152, rue du Collège, à Roubaix — 
Q u a i u e supérieure à partir de 3,20 la bouteil le , rend» 
a domicile sans frais, au comptant sans escompte 

P o L R L'ACHAT D'UN P l A N u , a d r e s ^ - v o u . de cou-
fiance u la maison MarceUi, 3. rue du Bois, à Roubaix. 

N E MA.NljiiZ que le beur > d Oostcamp . • mefl. 
leur, le ,MU» i»n de tous les beurres. R u e du Ouu, 13, 
•; ueuoi». l'rai», 1s k u o g . , J ir. 80 . 'Hi i faomj v..a 
porte • uoEQitu*. 

C o m n i u o i c a t i o u a 
ROUBAIX. — Cercle tiLéuograpliique Ronbaisien. —. 

Le bureau du Cercle oieiioyiapinque Roubaisien a l'hon
neur d'informer les personne» desireuscs d'apprendre la 
•ténograprao que les cours comiueucei-ont demain diman-
cbe, b jantrUn, au Café Fuurmisian, rue du Viaii-Abreu-
vuir, à dut nettres précises. 

C R O I X 

POPULATION ETRANGERE. — U y avait au 31 dé-
cembie, à Croix : 6J35 Belges, 149 Anglais, 42 Hollandais 
40 Ademauds, 2y Espagnols, 24 Italiens, 1 Luxembour
geois, 1 Purtafais, BUII ensemble 6321 individus se divi
sant en 2o62 hommes, lobo femmes et 25/4 enfants. 

UA CLAriKK îaJO. — Aujourd hui seront, affichés à la 
Mairie les noms des 127 conscrits de la classe 1900. 82 
d'entr'eux sout nés en 1883, un eu 1879, 40 eu 1877, 2 en 
1367, 1 eu 1864 et 1 en 1866. Ce dernier aura 46 ans' le 26 
mars prochain. 

Comme réclamations, il y a 6 aînés de veuve, 4 aînés 
d'orphelins, 6 aines de 7 enfants et pins, 11 ayant des 
frères au service et 1 ayant un frère mort au service ; en 
plus il y a 2 dispensés par l'article 23 de la loi militaire. 

Les conscrits sont invités à consulter le tableau affiché 
à la Mairie. 

Les infirmités déclarées ne figurent pas sur ce tableau, 
nuis il a été tenu compte des déclarations sur l'état de re
censement. 

U N V AOABOND ARRETE. — Samedi vers onze 
henres, le garde Spriet a arrêté rne du Trocadéro, un va
gabond, Julien Moi eaux, né à Lille, le 21 novembre 1883 

et y demeurant rue d'Arcole, 7, qui se livrait i la mendi
cité. Un autre individu qui l'accompagnait a pu prendre 
la fuite. 

L A N N O T 
U N E CONFERENCE A U PATRONAGE. — La 

c Jeunesse Catholique » offrira aux membres du patro
nage et, à leurs familles, aux familles des membres hono
raires, sa seconde conférence d'hiver jeudi prochain 10 
janvier à 8 heures du soir, dons le local habituel. 

C'est le R.P. Le Bail, licencié es sciences physiques qui 
donnera la conférence et parlera d'astronomie. 

Programme. — Ire partie : Un voyage à travers les 
astres ; A l'observatoire de Paris ; Un télescope monstre ; 
La constitution du soleil ; Le monstre Lunaire ; Les Pla
nètes ; Y a t il des habitants dans la planète Mars T 

Des projections accompagneront le développement du 
sujet. 

2e partie. — Série de vues nouvelles nn cinématographe. 
Les personnes étrangères à l'œuvre pourront se procurer 

des cachets d'entrée à 0.50 cent , chez M. François Dugar-
din, rue des Bouchers. 

LE MARCHE DE SAMEDI. — R y a eu fort peu de 
monde au marché de samedi Le beurre était à trois francs 
vingt la ku. et les œufs à trois francs soixante ls quar
teron. 

U N E DISTRIBUTION D E VETEMENTS A L'UNION 
LIBERALE. — Le comité de l'Union libérale fera jeudi 
prochain a deux heures de l'après-midi, une distribution 
ne vêtements aux enfants indigents de toutes les écoles 
de la villa. 

L T S 
A L'ETAT-CTVIL. — R y • eu pendant l'année 1900, 

191 naissances, 114 déeès et 68 mariages. 
H E M 

VOICI la lista des conscrits de la classe de 1900. Bé-
ghin Louis, Bélin Henri, Carlier Henri, Clarisse Dauphin, 
Corman Georges, De Brucksr Jean-Baptiste, Decottignies 
Alfred, Decottignies Florimond, Delcroix Emile, Oele-
planqu» César, Delinès Alfred, Desbonnats Emile, l)ss-
l'iiiutine Henri, Desmulliez Arthur, Davos Alfred, Du
moulin Jules, Dnquesns Désiré, Feutry Àugrslc, Gautier 
Louis, Hespel Charles, Jacgère Emile, Jouville Henri, 
Lsclarcq Henri, Leroy Achille, Doequegnies Victor, Mi 
chiclsons J . B . , Olivier Henri, Parent Alphonse., Saola 
Ferdinand, Seys Georges, Seguin Victor, Vanderauwera 
Jean, Wilfart Alfred. 

L E E R S 
LISTE DES J E U N E S GENS APPELES A FAIRE 

PARTIE DE LA CLASSE 1900. — Bayart Edouard-
Joseph. Bataille Gustave-Joseph, Boer Antoine-Léonard, 
Bourgois Oscar-Joseph, Buurgois Albert, aîné ds dix en
fants, Carlier Jean-Louis, Carrette Jules-Clément, frère 
au service, Charlet Joseph, aine ds veuve, Decalonne 
Anselme-Joseph, Deffreune Alfred, Delaplace Jules-Jo
seph, Delcroix Jules-Joseph, Deldique Léopold-Joseph, 
Dalepaul Pierre, Delrenx Moïse, Duez Désiré-Joseph, 
Dumortier Octave-Joseph, aîné de sept enfants Fauvar-
que Eloi-Joseph, frère au service, Fontaine Jules, Grinwn-
pont Gustave-Joseph, Grisou Léon-Joseph, Hevine 
Edouard, Leblanc Albert, frère mort au servies, Lec lerc 
Victor. Léman Désiré, Lorthioir Henri, Meurisse César, 
Meurisse Victor, Rasson Jean-Louis, Régnier Edouard-
Jean-Baptiste, Selosse Henri-Joseph, Verkrusse Ootave-
Joseph, Watteau Jean-Baptiste. 

LISTE ELECTORALE. — Par arrêté préfectoral du 
11 décembre, M. Camille Lory, receveur buraliste, est dé
signé pour faire partis de la commission chargée de pro
céder h la révision, pour 1901. de la liste électorale. 

LE MOUVEMENT DE LA POPULATION EV 1900. 
— Pendant l'année 1900. les naissances ont été de 125 con
tre 114 en 1899, soit une augmentation de 14 ; les décès 
se sont élevés à 87 soit 1 en moins une pendant l'année 
1899 ; et 23 mariages seulement ont été célébrés, soit une 
diminution ds 20 sur l'année précédente. 1 jugement de 
divorce a été enregistré. 

T O U F F L E R S 
LA STATISTIQUE D E S ETRANGERS. — H y avait, 

au 31 décembre 1900, 628 étrangers, twus de nationalité 
belrre. se décomposant ainsi : 117 hommes. 126 femmes, 
385 enfants. La population totale de la commune est de 
1.731 habitants. 

LES CONSCRITS. — Voici la liste des conscrits de la 
classe 1900 : Arthur Béghin, Ernest Brunin, Henri Cons
tant, Alphonse Dartois, Edouard Debèere, Henri Deles* 
clu/e, Alphonse Deroubaix, Clément Desmullier. Arthur 
Dillies, Jules Doutreligne, Gustave Leclercq, Victor Le-
ldu, Jules Lefèvre. Alfred Loridan, Albert Plnqust, Ar
thur Pontieu, Narcisse Pontieu, Georges Trial. 

F L E R S - B O U R G 
LA NOUVELLE SOCIETE D'ANCIENS SOLDATS. 

— Un groupe de patriotes flersois avait adressé la semaine 
dernière un vibrant appel aux anciens militaires de la 
commune, dans le but de former une association frater
nelle. Uns première réunion préparatoire, a eu lieu, di-

\ manche dernier, an siège, à restaminet de M. De'becn, 
roots de Lsjnssy, De nombreux vétérans - étaient pré
sents. U> • C-"niission provisoire y fut nommée, ayant 
pour miss i 'i'élabotu un règlement Cette Commission 
est composée de MM. Louis Dubar, ^résident ; Léon Wil-
lor-ueaux, secrétaire; Adolphe Oaucheteux, trésorier; 
Loridant et J. Desplanques, membres. — Le Comité a 
déjà reçu p'-us ds soixante adhésions et tout fait espérer 
que ce nombre sera certainement doublé à la prochaine 
réunion générale de fin janvier. 

B A I S I E U X 
L'ETAT CIVIL E N 1900. — U a été enregistré cent 

actes divers, sur les registres de l'état-rivil de la com
mune ds Baisieux, au cours de l'armés 1900, répartis 
comms suit : 42 naissances, 44 décès et 14 mariages. 

Manon fondé* 
en 1835 

Spécialité de C a t a l o g u e s . — P r i x - C o u r a n t s . — 
n U - m o i r c » . — C o n i p l c - r e u d u a . — B r o c h ut e s — 
I r a ï a u i d i v e r s à i rrand l i r a g c . Prix très modérés. 
Oulillattc moderne. — Exécution rapide et soinn T . • 

Voir la grande mise en vente de coupes et coupons 
do fin de saison d u P A L A I S D E S N O U V E A U I ' E S , 
82 , Grande-Rue. U n superbe oalendrier ost offert aux 
acheteurs. 70111 

La meilleure de toutes est la Chicorée < N O S 
D E L I C E S >, garantie pure. 78419 

Plaines iMMa. Murrocufi, LaUfrouH-nobar. 31 Grade-Rn 
LILLE.' — M. Vandamme, 131, rne Nationale, Lille, 

délivre gratuitement, à ceux qui souffrent de maladies de 
la peau, viies du sang, dartres, eczémas, ulcères vari
queux, plaies de mauvaise natuie, humeurs froides, rhu
matismes, sciatique, douleurs, névralgies, anémie, jau
nisse, syphilis, un produit composé d'herbes et de plantes, 
qui guent radicalement en quelques jours. Envoi par la 
poste contre 0.30 timbres. 78741—52290—13 

L'ÉTOILE" POLAIRE 
une création de la S a v o n n e r i e F r a n ç a i s e 
H y g i é n i q u e P . T r a u o j e t O ' , est le meil
leur aes savons de toilette. Le demander partout. 78513 

V X / A ' X " X ' . 1 . < 1 T i X - . « O S 
LA CLASSE DE 1900. — Il y a 174 conscrits : 90 pour 

le canton Nord et 84 pour le canton Est. La liste est affi
chée aujourd'hui, selon la loi. 

LA FRAUDE. — Les préposés Rolleri et Sempé, de la 
Housarde, ont arrêté, samedi, i cinq beares, au pavé ils 
la Broche de Fer, uns bâcleuse, Octavie Lehembre, 17 
ans, demeurant rue Magenta, à Roubaix, porteur de 
13 kilogs d'allumettes, valeur 65 francs, et Maurice Car-

IMPRIMERIE ALFRED REBOUX 

. T O T J X t B T . * V X s P B » O T T B A . I ^ 

bonnet. 20 ans, employé de commerce, né à Lïîle, demeu
rant également i Roubaix, rue de Magenta Celui-ci a 
déclaré servir de c conducteur » a Octavie Lehembre. 

G. B. — Les cours ont lieu à l'Hôtel Pierre CstUam, 
rus du Grand-Chemin, 45. Voyes ls professeur. 

RU amateurs photographes 
L o G r a n d A l m a n a c h I l l u s t r é d u Journal de 

Rrmbair p o u r 1 9 0 1 o u v r e , e n t r e t o u s s e s lecteums, 
u n c o n c o u r s p h o t o g r a p h i q u e , a u q u e l e s t a t t r i b u é 
2 5 0 f r a n c s d e p r i x . 

L e s c o n d i t i o n s d u concours , l a l i s t e d e s p r i x 
e t t o u s len r e n s e i g n e m e n t s u t i l e s s e t r o u v e n t à 
l a p a g e 67 d e l ' o l m a n a c h . 

N o u s c r o y o n s n é c e s s a i r e d e fa i re r e m a r q u e r 
q u o c e c o n c o u r s e s t o r g a n i s é p o u r t o u s l e s a m a 
t e u r s i n d i s t i n c t e m e n t ; p o u r l e s n o v i c e s auss i b i e n 
q u e p o u r c e u x q u i o n t a c q u i s p a r l a p r a t i q u e u n * 
g n - n d e h a b i l e t é . 

D a n s l e c l a s s e m e n t , i l s e r a t e n u c o m p t e n o n 
s e u l e m e n t d e l a n e t t e t é d e s ép i c u v e s ( q u a l i t é 
i n d i s p e n s a b l e p o u r l a r e p r o d u c t i o n ) , d e l a finesse 
d e s d é t a i l s , m a i s encore e t s u r t o u t , d u c h o i x d u 
suje t , d e s o n o r i g i n a l i t é , d e l ' in térê t q u e l a s c è n e 
r e p r é s e n t é e , p e u t a v o i r p o u r les l e c t e u r s d e 
l ' A l m a n a c b d u Journal de Roubaix p o u r 1 9 0 2 . 

A i n s i d o n c t o u s res a m a t e u r s p e u v e n t e s p é r e r 
o b t e n i r de s p r i x . 

••• 
D e d i v e r s c ô t é s d e s a m a t e u r s n o u s d e m a n d e n t 

à p a r t i r d e q u e l l e d a t e i ls p e u v e n t n o u s adresser 
l eurs é p r e u v e s , !o c e n c o u r s e s t o u v e r t e t p a r 
c o n s é q u e n t , l e s é p r e u v e s s o n t reçues d è s m a i n 
t e n a n t . 

L e c o n c o u r s sera c los l e 1 " j u i l l e t 1 9 0 1 . 
M » 

D ' a u t r e s a m a t e u r s n o u s é c r i v e n t e n c o r e p o u r 
s a v o i r s'ils p e u v e n t e n v o y e r d e s p h o t o g r a p h i e s 
d ' é v é n e m o n t ô l o c a u x q u i se s o n t passés e n 1000 , 
1 8 9 9 e t m ê m e a v a n t : E v i d e m m e n t non . T o u t e s 
l e s s c è n e s l o c a l e s d o i v e n t a v o i r u n c a r a c t è r e 
d ' a c t u a l i t é e t l e s p h o t o g r a p h i e s d e c e g e n r e 
d e v r o n t ê t r e p r i s e s e n t r e l e 1 " n o v e m b r e 1 9 0 0 e t 
l e 1 " j u i l l e t 1 9 0 1 . 

T O X J R C O I I f f G -
ÉPHEMÉRIDES TOURQUENNOISES 

0 J a n v i e r 1 7 0 9 . — Une forte gelée, suivie de dégels 
et de gelées, fait périr tous les fruits de la terre et amène 
la famine. 

L E T I R A G E A U SORT D E LA C L A S S E 1900.— 
Les opérations du tirage au sort pour le recrutement 
de la classe 1900 aura lieu pour les jeunes gens des 
trois cantons le samedi 2 février. 

Le matin à huit heures et demie, pour les jeunes 
gens d u canton de Tourcoing-Nord, e t à dix heures 
pour ceux de Tourcoing-Est. Les opérations se ter
mineront l'après-midi à deux heures e t demie pour 
les jeunes gens de Tourcoing-Sud. 

LA F E T E D E S P A R J U R E S . — Lundi à l'occasion 
d e la fête des Parjurés les bureaux de l 'Hôtel-de-
Vi l l e seront fermés à midi dans tous les services in
dis t inctement . 

U N E R E P R E S E N T A T I O N D E LA VLE D E J E 
S U S e t d u grand drame de la Passion aura lieu di
manche prochain, 6 janvier, à ôheures précises. 

C e t t e représentation reproduira, sur le T'rôâtre, 
tous les actes de la vie et de la Passion tic Jésus , 
avec les paroles appropriées, tirées de l'Evangile : 
les costumes seront ceux de l'époque ;les décors don
neront exactement l'asp et des lieux où se sont pas
sées les diverses scènes. Cette représentation sera co
piée sur cel le d'Ober-Ammergau, si jus tement célè
bre. 

S E C R E T A R I A T D U P E U P L E . — Les bureaux 
d u Secrétariat du Peuple , 85 rue des Ursulines, seront 
fermes aujourd'hui dimanche à cause! des fêtes du nou
ve l an. 

L E S A R R I V A G E S A U X H A L L E S . — Samedi 
mat in il est arrivé aux Halles: Huitres , 2.500; ha
rengs 10 kilos; ponrmf» de terre 600; carottes 200; 
pommes 350 ; poires 275 ; oranges, 350 ; oignons 125< 
navets 75 ; fromages 45 . 

L E S A C C I D E N T S D U T R A V A I L . — A l'usine 
municipale à gas , un manœuvre, Louis Héquet te , 
â g é de 3(5 ans .demeurant rue de Verdun, 26, a reçu 
un coup de pointe de fourche dans la paume de la 
main droite. M. le docteur Dewyn lui a donné ses 
soins. L'incapacité de travail sera de cinq jours. 

— U n sous-chef de manoeuvre de la gare centrale, 
M. Louis Al l icnne, demeurant rue Chateaubriand, 3 , 
en manœuvrant un disque, a reçu sur l a main droite 
la lanterne qui éclaire ce disque. Il en vst résulté 
une plaie superficielle. M. le docteur Fichaux lui 
a prescrit un repos de six jours. 

— Dans l'établissement de MM. Ch. Tibcrghiien e t 
fils, fabicants, ruo de Lille, un ouvier dégraisseur, 
Antoine Cnudde, âgé de 20 ans .demeurant rue de 
Bouvinbs, à Roubaix , e n travai l lant entre oVux 

moulins à savon, a glissé et est tombé l'avant-bras 
droit dans un carreau de vitre. M .le docteur Van-
neufvil le , qui a é t é appelé à d o m v r ses soins à l'ou
vrier, a constaté une plaie e t a prescrit un repos de 
quinze jours. 

A R R E S T A T I O N D ' U N FRAUT>EUR. — Samedi 
mat in les douaniers du poste du Risquons-Tout ont 
arrêté un ouvrier charbonnier, Adolphe Vivier, âgé 
de 33 ans, demeurant a Tourcoing, qui éta i t portear 
de cinq kilogrammes d'allumettes chimiques en bois. 
v ' v i e r s é té rem :s entre les mains dos gendarmes 
pour être transféré à Lille. 

s A LA P E N S E E •, 43, rue Saint-Jacques 
« A N T 8 F O U R R E S . 

10.000 paires en magasin. 77196 

Commune*? * f l o n * 
LES PREVOYANTS DE L'AVENIR. — En attendant 

la décision concernant le sort de la société.les • Prévoyants 
de l'Avenir • de la 293e section, sont instamment "priés 
de continuer, comme par le passé, lenrs versements men
suels. En conséquence, la recette dn mois aura lien comme 
de coutume cher M. Bonté, de dix heures à midi. 

M A R C Q - E N - B A R Û E T J L 
LES MEFAITS D'UN CHEVAL OMRRAQEUX. — 

Dan* l'aprèn-midi de samedi, ver» 3 henres, deux ouvriers 
de M. Herbaot, maréchal ferrant, promenaient un caeva] 
quelque peu ombrageux sur la route nationale près de U 
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LAFEEDUCUlLDO 
par Pierre S A L E S 

QUATRIEME PARTIE 

xxin 
C l a i r v o y a n c e m a t e r n e l l e 

Duy pâtit . I l allait avoir des nouvelles de Ni-
n ie . 

Emil ienne poursuivait : 
— On s'amuse beaucoup à Dinard. Berthe donne 

des fê tes en l'honneur de son neveu e t de sa niè
ce , on organise dea parties des excursions. Et tu 
manques a la bande. 

— Tu me manques trop quand je te qui t te I 
Emil ionne eut un sourire étrange .aussi mystérieux 

f u e mélancolique. 
— J e t'accompagnerais bien, mon cher enfant ; 

•sais tu sais que j e ne suis qu'une patraque, je tom
berais malade dès que j'aurais quitté la Frochais 
E t puis, ma pauvre cervelle n'est plus habituée au 
monde. J e t'assure que je serais une gène pour toi . 
Retourne donc à Dinard jusqu'à La fin de septembre, 
comme tu l'avais décidé, d'ailleurs. 

-— L'année prochaine, maman. 
— N o n . Cet te année. Tu as la chance qu'il fait 

beau, que la saison se prolonge. J e veux que peu à 
pou tu prennes la place à laquelle tu as droit dans 
le monde. 

— Ce monde m'ennuie, m'i'st presque odieux, 
mère, avec ses oomédies, ses mensonges ,ses inutili
tés . 

-— Personne n'a donc trouvé grâce devant toi ? 
Il se troubla à ce t t e question .baissa les yeux ; 

puis il se rappela tout à coup qu'il avait un ordre 
à donner à la ferme. 

U enfourcha sa bicyclette e t , en quelques minutes 
fu t a s château. 

Mais ,au lieu de se rendre à la ferme, il entra 
dans le salon e t s'empara d'une le t tre posée sur la 

table . Il ne commettai t pas d'indiscrétion : on lui 
montrait toujours tout . 

C'était une 1 courte let tre de Berthe de Preui l ly , 
annonçant à sa belle-soeur qu'elle n'aurait que bien 
peu de jours à lui donner ce t t e année parce qu'elle 
ne quittait pas Dinard avant le 26 septembre, qu'on 
s'amusait beaucoup et que, en outre , elle voulait 
montrer tous les jolis coins du pays à son neveu e t i, 
sa nièce. La let tre se terminait par ce reproche : 

• Pourquoi nous aves-vous si v i te enlevé votre 
charmant Guy P Nous serions tous si heureux de le 
posséder encore 1 Vous ne sauries croire combien on 
j'aime .dans notre maison I > 

Guy ne put retenir ses larmes ; e t , avant que son 
grand'père e t sa mère fussent arrivée, il s'eufuit vers 
les étangs, où il demeura, jusqu'à l'heure du dîner, 
perdu dans son ch i^rin. 

Il essaya, p. n i int le repas, de montrer quelque 

entrain, mais il fut très taciturne durant t o u t e l a 
soiréo et monta do bonne heure pour se coucher. 

Vers minuit, il é ta i t encore éveillé, à demi assis 
dans son lit , les yeux fixés bien au-delà dp sa chambre 
quoiqu'il t înt un livre on ses mains, lorsque sa porte 
s'ouvrit doucement, . Ernilicnne se glissait furt ire , 
chez lui. 

U ne l'avait pas entendue et sursauta lorsqu'elle 
l'enveloppa de sos bras. 

—. Ma mère chérie I 
— Que faisais-tu P... 
— J e . . . je lisais 
— Non , car tu en os exactement à la même page 

qu'hier. Tu étais donc en train de rêver tout éveil
lé, signe certain que tu n'as pas t o u t ce que t u dési
res . 

— A h I P a r exemple ,si I 
— Par exemple , non I C'est que j e suis aussi en

t ê t é e que toi , mon pet i t ,mon grand fils J 
El le s'assit dél ibérément sur son l i t . 
Causons . 
D e çuoi P 
— Toujonrs rie "a mêrne ëoasë, mais comme tu ne 

mo répondrais pas s incèrement , j e vais t e dire ce 
que tu penRes ,ce qui t' inquiète 1 

Il fixait sur elle un regard bouleversé ; e l l e r i t , 
de très bonne humeur : 

— Quelle vilaine figure t u me fais-Ià I J e t e veux 
gai , heureux. . . Allons, ries, Monsieur. 

— Mère, près de toi ,j« suis toujours . . . 
El le l'interrompit d'un air enjoué , qu'a ne lui 

avai t jabais connu. 
— Ce n'est pas possible, Monsieur, qu'on su isse . 

se contenter , t o u t e sa v ie , d'embrasser les joues ri
dées de sa vieil le maman, et il vient un moment 
où lo fils le plus soumis, le plus tendre, désire, à 
son tour, donner la vie à de pet i ts e t . e s . Or, le 
moyen le plus simple qu'on ait trouvé jusqu'ici é tant 
de se marier. . . 

— Me marier, mère 
— Me jurerais-tu que t u n'y as pas pensé depuis 

un mois P 
U ne sut que répondre. 
Emil ienne, un peu plus sérieuse, mais toujours 

souriante, continuait : 
— J e ne prétends pas que t u aies déjà fixé ton 

choix, que ton cœur me soit déjà enlevé ; mais , dès 
que tu as é té mêlé au monde, que tu as vu des jeu
nes filles dignes de ton amour, t u n'as pas pu ne 
pas désirer t e marier. 

— Mon Dieu, mère, plus tard, beaucoup plus tard. 
J e ne dis pas . . . En effet c e t t e idée a pu traverser mon 
oervt»au. 

— Pardon, pardon. N e nous écartons pas de notre 
sujet , lequel est très actuel . J e t e oonnaie si bien, 
•SgH ( la . ic devine si faci lement e s oui «s nasse en 

toi t Au moment où t u allais t e laisse» entraîner, 
t u t'es dit : 

« J e n'ai pas le droit de disposer si v i t e uV moi-mê
m e . J e ne suis pas comme les autres jeunes gens. 
J e me dois à e e v i e u a grand-père, qal * si basa rem
placé mon père mort . . . 

A ce t te allusion à l s prétendue snort de son père, 
O a y tressai l l i t doalonreusesnewt. Gomment sl l ior ce 
t roub le pers istant de sa mère avec les choses si sa
ges , si raisonnables qu'elle lui disait P 

Emil ienne achevait : 
— € J e me dois à ce t t e mère perpétuel lement ma

lade, que seul je pourrai soigner quand mon grand-
père sera mort. E t , du reste, quelle jeune fille accep
terai t de s'enfouir dans ce manoir, que nous adorons, 
mais que tout le monde trouvo si tr iste , entre un 
vieillard sombre, un peu rude, e t une boUe-mère, à 
qui l'on reproche de ne pas avoir tout son bon sens. 

— Oh, mère I s'écria v ivement Guy, qui a p» te 
laisser croire P... 

Mais e l le sourit , toujours éaigmatique ,un peu dé
daigneuse : 

— Si, si, j e sais bien ce qu'on pense, ce qu'on di t 
de moi dans tout le pays.ot on n'a pas absolumenttort 
car je crois bien que ma pauvre raison s'en est al lée 
à la sui te de la mort de tan père . . . Mais je puis t'af-
firmer que j e suis redevenue une femme pârfaitesaea* 
raisonnable, à mesure qne tu grandissais ; mon intel
l igence se relevait de son engourdissessoiit, tandis 
que la t ienne s'éveillait ; e t «'est avec tout mon boa 
sons autant qu'avec mon eseur que j e t e paria aujour
d'hui. 

El le prit les deux mains de sou fils e t fixa longue
ment , sur ses yeux bleu d'scier, ses grands y e u x noirs, 
h la fois si doux e t si passionnés. 

— Ecoute-moi donc bien, cher fils. N e t'exagère 
pas tos dovoirs envers noua. N e repousse pas la part 
d e bonheur à laquelle tu as droit . Ton grand-père e t 
mo ; nous nous suffisons très bien, fjf Dieu me l'enle
vait , cela me suffirait encore d'habiter ce t te demeu
re où s'est écoulée presque t o u t e ma vie . . Tu vien
dras toujours m'y voir quelques mois par an , n'est-
ce pas P... 
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